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INTRODUCTION

Toutes les sagesses et traditions du monde s'accordent sur le fait que l'humanité entre dans une période de profondes transformations qui vont bouleverser bien des aspects de la vie sur terre. De nombreux changements commencent déjà à nous perturber et leur accélération ne laisse plus de doute sur la magnitude des processus en cours, ni d'ailleurs sur leur omniprésence: ils transforment tout et partout. Tous les domaines de la vie sont affectés: systèmes physiques, géologiques, animaux, plantes, équilibre écologique, et bien sûr, nous-mêmes, nos consciences et nos sociétés.

Si les changements advenant dans les consciences risquent de passer inaperçus au début, il ne faut pas nous leurrer sur l'ampleur qu'ils vont atteindre. Non seulement nous ressentons tous l'étau de ces bouleversements, mais nous sommes déjà en état d'alerte. Les catastrophes de grande ampleur, tel le Tsunami en Asie, montrent que seule une solidarité à l'échelle planétaire peut répondre à des détresses atteignant de telles proportions – et nous permettre de faire face aux besoins et aux nécessités engendrées. Seules cette solidarité et la prise de conscience qui lui est liée peuvent nous amener à réduire ou à dévier de plus amples catastrophes en chaîne. 

Il devient de plus en plus évident que, de cette période de bouleversements planétaires, nous devrions sortir plus conscients et responsables – passés au feu de l'athanor. Car lorsque tout un monde est bouleversé, c'est l'occasion d'un dur apprentissage et d'un réveil soudain pour la conscience collective. Dans cette optique, comprendre l'enjeu de cette épreuve et la trame de l'évolution future nous sera d'une aide immense. Cela nous permettra aussi, en accompagnant et en hâtant le changement, de le rendre moins violent.
Nous avons déchiré la terre et l'humain par le biais de forces aveugles fixées sur des intérêts immédiats. Si nous voulions poursuivre dans cette voie, l'issue serait aussi inéluctable que létale. La voie de la guérison passe au contraire par des énergies radicalement nouvelles: la création de réseaux coopératifs – solidaires et empathiques – qui se donnent des buts durables pour la terre. Ce chemin-là nous conduit vers un saut dans la conscience aussi gigantesque que celui que notre espèce a vécu à l'aube de l'homo sapiens sapiens. C'est un saut que chacun vivra personnellement, passant par de multiples prises de conscience et transformations progressives; mais c'est aussi un saut qui, à partir d'un certain seuil de transformation des individus, prendra soudain forme au niveau collectif. 

Et alors nous nous rendrons compte que, tous ensemble, nous tissons une même histoire, celle d'une humanité sur une petite planète traçant inlassablement sa route dans l'univers sentient.

Dans cette transformation collective et planétaire, chacun de nous a son rôle à jouer, sa place à tenir, son message à exprimer, et son oeuvre à accomplir. Plus vite nous saisirons quel est notre défi individuel, et quel rôle nous pouvons jouer dans la partition collective, et plus vite nous développerons les talents dont nous avons besoin. Et de plus, dans ces périodes où tout ce qui est figé tend à se casser, ce c'est en nous transformant nous-même que nous resterons dans le flux vivant du changement planétaire. 
Prenons les bouleversements écologiques signalant le déséquilibre de certains systèmes naturels planétaires – tels que climat, ozone, espèces animales, champ magnétique terrestre, volcanisme, etc. 

Lisons ces événements strictement au niveau géophysique – comme étant provoqués par des causes géophysiques, elles-mêmes engendrées par les êtres humains: notre seule chance de limiter les catastrophes en chaîne est de modifier nos comportements les plus agressifs pour la planète... Cela demande tout d'abord de bien comprendre les problèmes – ce qui revient à en prendre conscience – puis de décider d'une série d'actions justes et efficaces.

Lisons maintenant ces mêmes événements à deux niveaux: celui des causes géophysiques et celui des choix de société. Alors on s'aperçoit que ce sont bien les priorités et les valeurs définies par notre société qui nous ont conduit à favoriser sans arrêt des comportements dangereux pour la planète. Actuellement nous savons que les ressources de la planète ont des limites (assez proches pour nous faire peur) et que les équilibres écologiques sont fragiles: passé un certain seuil, ils peuvent se détériorer de façon aussi brutale qu'irréversible. Et songeons que parmi ces systèmes écologiques se trouvent non seulement le champ magnétique terrestre, mais aussi l'eau potable, et l'air que nous respirons. Nous en venons donc à la nécessité de modifier nos choix de société, et surtout les valeurs qui en sont l'armature. Nos valeurs prioritaires doivent dorénavant être la protection des populations et des systèmes écologiques. Ceci demande un nouveau type d'organisation sociale: celui de fonctionner en réseaux coopératifs à l'échelle mondiale.

 Ainsi, que nous regardions le niveau géophysique ou le niveau sociétal, nous aboutissons au même résultat: la nécessité absolue d'établir de nouvelles priorités et valeurs. Et ceci ne peut se faire sans un changement radical dans nos consciences, dans notre sens de la responsabilité collective. Les problèmes auxquels est confrontée la Terre aboutissent tous à un problème de prise de conscience planétaire. 
Il nous faut donc apprendre à lire la situation mondiale sur trois niveaux  conjointement – géophysique, sociétal, et de conscience. Plus nous hâtons la prise de conscience, plus nous réussirons à prendre le virage, très serré, qui signifiera la survie des équilibres écologiques... 

Heureusement, une vague de maturation et de prise de responsabilité est déjà à l'oeuvre dans tous les pays; et elle s'étend de façon exponentielle. Sans cesse, de nouvelles ONG de défense de l'environnement et des populations sont créées, chacune prenant en charge un problème spécifique et ralliant les forces du changement. De plus en plus d'individus deviennent des "créatifs culturels" selon le terme de Paul Ray – c'est-à-dire des consciences capables de modifier leurs a priori et d'effectuer un changement en elles-mêmes et dans la société. En 2000, Paul Ray estimait déjà à 50 millions le nombre de créatifs culturels dans le monde.
 Sera-ce suffisant pour déclencher les transformations dont nous avons besoin? 
Admettons que nous ayons commencé à réduire les agressions les plus dangereuses pour l'environnement... cela ne nous assure pas du tout que ces systèmes vont se rééquilibrer! Pour chacun de ces systèmes en particulier, tout dépend de l'ampleur de la perturbation qu'ils ont subie. Car, soulignons-le, nous n'avons aucune expérience en la matière! En effet, à part l'armageddon nucléaire, jamais auparavant les humains n'ont pu mettre en danger des systèmes écologiques à l'échelle de la planète. 
Nos modèles de prospective, s'ils sont assez fiables en ce qui concerne les processus, restent très approximatifs en ce qui concerne le temps. Par exemple, jusqu'au tournant du siècle, les projections dans l'avenir étaient faites sur une base linéaire: lorsque le facteur X augmente progressivement, le facteur Y augmente lui aussi de façon continue. Or la théorie du chaos nous montre que les systèmes écologiques ne sont pas linéaires, et qu'ils réagissent au contraire en vertu de seuils: les effets sont progressifs et continus au départ, mais, passé un certain seuil, une bifurcation peut se produire, et le système va dorénavant se comporter de façon totalement différente. L'effondrement d'un système peut être très soudain, même s'il lui a fallu très longtemps pour arriver à ce point de rupture. 

Prenons un comportement psychologique: une personne supporte un problème deux fois de suite avec une patience d'ange..., et la troisième fois, elle se met dans une rage folle: un seuil de tolérance a été dépassé, une réaction nouvelle se produit: c'est une bifurcation. Il en va de même pour les systèmes écologiques, à la fois complexes et oeuvrant selon des paramètres très ajustés.
Il devient évident que nous sommes engagés dans une course contre la montre qui va s'avérer très serrée. Toute inertie des structures économiques et sociétales jouera en notre défaveur. Nous serions, à mon avis, en très mauvaise posture s'il n'existait pas une force insoupçonnée à l'oeuvre: la conscience collective planétaire – celle de la race humaine d'une part, et puis celle du vivant et de la Terre dans son ensemble. 

Au cours de mes périples autour du globe, je me suis parfois trouvée en position de survie, confrontée à des dangers létaux. Il m'a été donné de surprendre le Soi faire émerger des solutions quasi instantanément, quand le moi conscient (le petit ego) aurait été bien incapable de faire face aux situations. J'ai observé ce fait assez souvent pour bien le connaître. Si l'inconscient individuel peut accomplir une telle prouesse, l'inconscient collectif pourrait sans doute le faire encore bien mieux, du fait de sa vaste connaissance des processus terrestres globaux.

Dans ce livre, nous explorerons les matériaux les plus pertinents sur la transformation affectant les consciences, et pour ce faire, je me baserai sur deux grilles de lecture essentielles:  

La première est le concept d'inconscient collectif du psychiatre Carl Jung
: tous les êtres humains sont connectés entre eux à travers leurs racines psychiques. Leur interconnexion crée l'inconscient collectif dans lequel nous baignons tous – comme des îles reliées entre elles par le fond de l'océan avait dit le célèbre psychologue William James. 

La seconde est l'hypothèse Gaïa proposée par James Lovelock
: la Terre est un super-organisme vivant. Méga-entité à l'échelle planétaire, Gaïa serait capable de s'organiser elle-même. Elle saurait ajuster d'innombrables variables internes (biologiques, physiques, chimiques, climatiques, astrophysiques, etc.) afin de favoriser la vie et sa durabilité. 
Notre Terre a donc déjà un corps et un psychisme inconscient qui contient la mémoire de l'espèce humaine (comme l'a postulé Sheldrake). Mais cette entité Terre aurait aussi un esprit – une conscience collective formée de l'ensemble des consciences individuelles. Loin d'être une entité immuable et parfaite, cette conscience planétaire serait en perpétuelle évolution, au rythme de l'évolution des consciences individuelles. De plus, elle serait seulement dans sa phase de gestation en tant que conscience collective – commençant juste à devenir harmonisée et consciente de soi. Pour avoir une comparaison, l'enfant humain commence à être conscient de soi vers l'âge de trois ou quatre ans, et il atteint l'âge d'être responsable de ses actes – l'âge de raison – vers sept ans. Il est possible que nous soyons, au niveau de la conscience collective, dans l'éclosion de notre âge de raison.
Dans la première partie de ce livre, nous allons découvrir les matériaux scientifiques les plus récents ayant une incidence sur notre compréhension de la nature de l'inconscient et la transformation des consciences en cours, et nous les comparerons aux connaissances traditionnelles sur ce sujet que nous pouvons recueillir dans les religions comparées et dans les rituels anciens. 

Une trame sous-jacente va apparaître, qui concerne le développement collectif de l'humanité, capable de suggérer la prochaine étape de l'humanité: un travail d'harmonisation des consciences et un saut qualitatif dans notre conscience planétaire. 

Dans la seconde partie de ce livre, nous allons sérier plus systématiquement les capacités inconscientes de notre être, en explorant l'inconscient des niveaux biologiques, puis des niveaux cognitifs et psychologiques, et enfin l'inconscient collectif – transpersonnel et planétaire. Avec l'émergence de la société de l'information et des réseaux de communication planétaires, de grands changements sont actuellement à l'oeuvre dans la conscience collective des êtres humains. Or nous verrons que notre inconscient personnel contient en puissance des capacités mentales largement inexplorées, mais qui révèlent que le Soi, sujet de l'inconscient, peut puiser dans les vastes ressources et les informations de l'inconscient collectif, pour y trouver des solutions viables à la crise que nous traversons.

Ce livre désire insuffler la vision d'un futur partagé que tous les humains ensemble pourraient co-créer et faire naître. Il désire tisser des liens et des réseaux, et participer à l'oeuvre collective d'harmonisation des consciences. Il s'agit de comprendre les fils de la trame et d'en révéler les motifs sous-jacents qui lentement se constituent. Il s'agit d'inciter l'artiste en nous à sculpter des créations pour lesquelles nous n'avons aucun modèle ni aucune mémoire. 
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